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1 – Analyse de la situation de de part et premie res mesures 

Le muse e Joseph De chelette de Roanne (Loire) conserve une collection encyclope dique de plus de 

40 000 œuvres. Aux co te s des collections de beaux-arts, d’arche ologie, d’arts de coratifs et de 

ce ramique, le muse e posse de e galement un important fonds photographique. Ce dernier a e te  

enrichi dans les anne es 1980 par le don d’une partie d’un studio photographique roannais, actif 

entre 1870 et 1983, de signe  par le muse e comme « studio photo du 5 rue Jean Jaure s », nom de sa 

localisation historique et qui vit se succe der pas moins de neuf photographes. Au-dela  de couvrir 

100 ans de pratique photographique, le fonds porte ses regards sur la population roannaise par 

les nombreux portraits qui le composent, te moigne des activite s et e ve nements de la ville et de ses 

environs, et illustre son caracte re industriel. 

Le fonds a e te  donne  a  e comuse e du Roannais qui a ferme  en 2002, puis a e te  transfe re  avec les 
autres collections en 2015 au muse e De chelette. Constitue  de plusieurs dizaines de milliers 

d’items, principalement des ne gatifs sur plaques de verre ou sur supports souples (ace tate et 

nitrate de cellulose ou polyester) et des tirages, le tout re parti dans plusieurs centaines de boî tes, 

il a e te  inscrit a  l’inventaire a  son entre e, sans documentation associe e et sous un seul nume ro. Ses 

contenants d’e poques diffe rentes portaient encore au moment de leur arrive e a  l’e comuse e des 

inscriptions et une nume rotation, attribue es a  l’un des derniers photographes du studio. 

Conserve es longtemps dans un entrepo t non contro le  climatiquement, les boî tes ont e te  

transfe re es en 2019 dans les espaces de stockage du muse e De chelette et installe es dans des 

placards et des e tage res dans une pie ce de 10 m2. 

En 2022, de fortes odeurs a cres e manent de la pie ce. Elles alertent et font craindre une 

de gradation des objets photographiques. Une inspection confirme que certaines boî tes 

contiennent des supports souples de grade s dont certains se sont agglome re s entre eux, leur action 

corrosive allant jusqu’a  de grader les boî tes, les autres supports a  proximite  et l’e tage re de 

stockage. Suivant les recommandations consigne es dans les pre sentes fiches et e quipe e des 

e quipements de protection individuelle (EPI) ad hoc, l’e quipe effectue plusieurs inspections de 

deux heures au maximum qui permettent de trier les supports selon leurs niveaux de de gradation. 

Certaines boî tes me lent des supports souples en nitrate et en ace tate de cellulose. Les 

de gradations des supports en nitrate ont contamine  les autres items alte rant leur couche image.  
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Identifier avec assurance la nature des supports n’e tant pas toujours possible, il est de cide  de 

traiter les items de grade s selon la filie re des nitrates. 

Ne pouvant malheureusement e tre ni nume rise s ni sauve s, les supports aux stades 3 ou 4 sont 

isole s avant d’e tre e vacue s. Leurs nume ros sont releve s, et les boî tes font l’objet d’une couverture 

photographique et documentaire inte grale. L’accord pre alable de la Ville de Roanne, proprie taire 

des collections, puis de la DRAC, est requis avant l’e vacuation des supports nitrate de grade s en 

filie re spe cialise e par une entreprise habilite e puis leur destruction (Cf fiche 8 Cadre le gal et 

re glementaire). Une mention dans le PV de re colement annuel permet de garder trace de cette 

e vacuation. Pendant cette pe riode, nous avons sollicite  l’avis d’autres colle gues et d’un pre venteur 

intervenant alors sur les collections du muse e. Il a pu re pondre a  des questions plus pre cises sur 

les nitrates et nous avons sollicite  son avis lors de l’e laboration de notre plan d’action ge ne ral. 

     

Les boî tes d’origine avec leurs e tiquettes de classement et une boî te avec des nitrates de grade s. 

Cliche s Laure-E lie Rodrigues 

 

Cette premie re intervention d’urgence nous a permis de conside rer que le traitement sanitaire, 

certes ne cessaire pour la conservation des fonds et pour la sante -su rete  des personnels, ne devait 

pas l’emporter sur la cohe rence et la compre hension du classement du fonds me lant tous types de 

supports. Une de marche de longue haleine est de s lors entreprise afin d’effectuer un releve  de 

l’ensemble des boî tes (saines et de grade es) avec, pour chacune, le nume ro, les inscriptions, le type 

de support, le format de la boî te et des items, le nombre de supports contenus ainsi que la 

the matique aborde e. Ce travail, re alise  sous forme de tableur Excel, reste aujourd’hui le re fe rentiel 

de travail et rassemble l’ensemble des informations physiques sur le fonds. 

Paralle lement, un effort est entrepris pour ame liorer les conditions globales de conservation. Une 

ventilation me canique est mise en place dans la pie ce par les services techniques de la Ville ainsi 

qu’une signale tique sur la porte ; des autocollants spe cifiques sont appose s sur les plans 

d’e vacuation. Une de claration en pre fecture est effectue e en signalant la pre sence de ces fonds 

inflammables. Les boî tes sont transfe re es dans des racks de stockage, permettant une meilleure 

circulation de l’air. Un code couleur par typologie de support est appose  sur chaque boî te afin de 

repe rer rapidement la pre sence de nitrate de cellulose. Un devis de nume risation pour les 

supports en nitrate de stade 2 est re alise . L’achat d’un conge lateur est envisage , mais le cou t 

e nerge tique et financier associe  aux contraintes de consultation sont juge s trop importants dans 

un contexte de de me nagement a  court terme des collections. Afin de ralentir la de gradation en 

cours des items identifie s en stade 2, l’achat d’un re frige rateur domestique est pre fe re . Cette 

solution nous a semble  e tre un compromis entre l’ame lioration des conditions de conservation et 

https://www.culture.gouv.fr/mc/content/download/353855/file/Fiche%208.pdf?inLanguage=fre-FR&version=3
https://www.culture.gouv.fr/mc/content/download/353855/file/Fiche%208.pdf?inLanguage=fre-FR&version=3
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nos contraintes. Les boî tes concerne es ont e te  mises en sachet et e tiquete es avant leur mise au 

re frige rateur. 

2 – Mise en place d’un chantier collectif hybride de traitement des 

fonds 

Apre s ces premie res actions, il est de cide  de porter prioritairement notre attention sur les fonds 

en nitrate de cellulose, afin d’ame liorer leurs conditions de conservation et leur connaissance. La 

tenue d’un chantier hybride me lant pre -inventaire et chantier de collections a e te  de finie. E tant 

donne  la quantite  d’items a  traiter par une petite e quipe « collections » de 3 personnes, l’ensemble 

du personnel du muse e est sollicite  pour participer a  cette ope ration, soit une quinzaine de 

personnes. 

La tenue de ce type de chantier ne cessite une importante pre paration afin de se lectionner les 

boî tes a  traiter prioritairement, tester et re diger un protocole pre cis1 et pre parer tout le mate riel 

ne cessaire. Ce chantier s’est tenu dans une grande salle ae re e sur une pe riode de deux jours la 

premie re anne e puis de cinq la deuxie me et par petits groupes de quatre personnes maximum. 

Chaque groupe est entoure  par une personne connaissant en de tail le protocole et ayant participe  

aux diffe rents essais. Les intervenants pouvant varier, une pre sentation ge ne rale du fonds et de la 

me thode est effectue e en de but de journe e a  destination de l’ensemble des participants. La chaî ne 

de travail comprend : 

• une ve rification des informations physiques et mentions manuscrites de la boî te et de son 

contenu, le tableur ge ne ral e voque  pre ce demment ayant e te  termine  seulement la 

deuxie me anne e ; 

• un de poussie rage ; 

• des prises de vue de travail sur tables lumineuses ; 

• un reconditionnement des items (nitrates comme ace tates) avec intercalaires dans des 

boî tes neutres de conservation. Les e ventuels nitrates de grade s sont isole s, voire mis en 

pochette a  destination du re frige rateur. 

L’ensemble des donne es (tableur par groupe + photos) est sauvegarde  a  la fin de chaque journe e 

et reclasse  dans des dossiers. Les ope rations quotidiennes de ve rification et de sauvegarde ne sont 

pas a  ne gliger tout comme la documentation du chantier et les choix de traitements effectue s. Les 

boî tes vides anciennes sont conserve es a  part. 

En deux ans, ce type de chantier collectif a permis de traiter 53 310 items, majoritairement des 

ne gatifs sur supports souples, permettant de passer ainsi en revue la quasi-totalite  des supports 

nitrate, dont une quinzaine de pochettes d’e le ments de grade s ont e te  isole es. La cohe rence de 

classement de l’atelier a e te  conserve e et est aujourd’hui mieux comprise. Ce travail permet 

chaque anne e d’affiner la compre hension de ce fonds volumineux. Cette de marche a e galement 

permis de sensibiliser l’ensemble du personnel a  ces proble matiques de conservation et de leur 

faire de couvrir des fonds. 

 
1 Ce protocole reprend les grandes e tapes de traitement du fond assorti de recommandations et de 
pre cisions sur la saisie des donne es afin de conserver une cohe rence sur l’ensemble des groupes. Il sert de 
pense-be te a  la personne en charge de chaque groupe. Ce protocole est a  adapter a  chaque institution en 
fonction de ses moyens mate riels et humains et des enjeux du chantier. Il est recommande  de tester ce 
protocole en conditions re elles en amont d’un chantier. 
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A  gauche : une table avec l’ensemble de la chaî ne de travail d’un groupe comprenant la reprise des 

donne es physiques, le de poussie rage, la prise de vue et le reconditionnement.  

A  droite : les prises de vue en cours a  l’aide de tablettes lumineuses. 

Cliche  de gauche Laure-E lie Rodrigues ; cliche  de droite Jacques Revon pour le muse e Joseph De chelette 

3 – Surveillance et avancement 

Si la tenue de ce chantier annuel reste un temps fort pour la conservation de ce fonds, ce dernier 

ne cessite a  pre sent une surveillance au long cours et une attention particulie re. La pre sence du 

re frige rateur ne cessite de s’assurer qu’il n’y ait pas de coupure e lectrique. Un capteur thermo 

hygrome trique a e te  place  dans la pie ce et dans le re frige rateur. La ventilation me canique de la 

pie ce en continu est fonctionnelle et satisfaisante. Une surveillance trimestrielle de certains 

nitrates de grade s a e te  mise en place par notre re gisseuse. Elle suit le protocole de crit (fiche 6 

Surveillance et suivi des supports en nitrate de cellulose)  en suivant l’e volution d’un e chantillon 

d’une dizaine de nitrates. Si nous n’avons pas par la suite remarque  d’e volutions de de gradation 

des supports en nitrate conserve s dans le re frige rateur, nous avons ne anmoins fait face a  des 

proble matiques de condensation sur les sachets dont les causes restent a  de terminer. Ce point est 

a  prendre en compte. 

Ainsi, les mesures mises en place, bien que lie es a  une de gradation en cours a  l’origine, ont permis 

de la juguler, d’assurer la protection du personnel et d’avancer sur la connaissance du fonds. Il est 

essentiel, dans ce type de traitement au long cours et sur des fonds volumineux, de pre server 

l’inte grite  de classement afin de limiter la perte d’informations pre cieuses. L’avancement par 

petites e tapes successives permet de tendre vers une ame lioration de la situation d’anne e en 

anne e. Enfin, le dialogue avec des interlocuteurs diversifie s et comple mentaires (restaurateur, 

DRAC, ministe re de la Culture, services techniques) a e te  fondamental. 

https://www.culture.gouv.fr/mc/content/download/353841/file/Fiche%206.pdf?inLanguage=fre-FR&version=2
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A  gauche : Le reconditionnement final des nitrates avec des intercalaires en papier entre chaque item, 

des intercalaires en polypropyle ne avec le nume ro d’origine de la boî te et une boî te neutre.  

A  droite : surveillance d’un nitrate en cours de de gradation. 

Cliche s Laure-E lie Rodrigues 
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